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Les hommes disent j que la vie ¢st courte j et je vois qu'ils seffor-
cent de la rendre telle.

Supportes les défauts des autres | si vous voulez | qu'on nporte les
U4tres.

La grande voi- de la patrie nous dit | qu'il nous faut un drapeau j qui
soit nôtre, | qui chante nos gloires dans lazur de notre ciel camadien.

Dans la leçon suivante, nous étudierons la nature et la fonction des diver-
sa propositions qui entrent dans une phrase.

C.J. IL

Petite eausrie sur la CnlonsatIn

CSMnNAnE DI L'kTADrALUsaT DU PaRIat COLON A SAINT-NAaRCUBn, COMTl

DE CRAMP.A

(Sème RÉCiT)

On remarque assez généralement que nos nouvelles paroisses, à une épo-
que plus ou moins rapprochée des premiers défrichements, ont en conne un
temps d'épreuve. Celle de Saint-Narcisse n'a pas été exempte de cet âge cri-
tique qui lui est arrivé de fort bonne heure.

Il y eut au conmmcementde ce siècle une disette très grande dans pla-
sieurs localités, causée par la gelée et la rouille qui s'attaquaient au grain et dé-
truisaient sur le champ les moisson Les anciens nous en parlent, ils nous ci-
tent l'époque et ils ajoutent que c'est bien mémorable, car le " biscuit du ni
sortait alors du hangar. " Malheureusement, le biscuit du roi ne sortit pas
pour nos pauvres colons dont le temps de misères et d'épreuves coincidait e
pendant avec celui de la disette générale. Bien plus, les jours néfastes de la
jeune colonie ne comptent pas seulement une année, ni deux, ni trois, mais
sept longues années. Qu'est-ce donc, les deux années qui viennent de s'écou-
1er et sur lesquelles vm gémisses, quand il vient A votre esprit d'interroger
l'histoire des premiers habitants de votre paroisse (z).

Ils étaient au plus grand nonme sept familles, So arpents de terre pou-
vaient être défrichés. La gelée et la rouille se frent sentir surtout les trois
prenifres années, quoique diminuant elles ne laissèrent pas de causer une vé-
ritable pénurie durant sept ans. La désolation devint mime plus générale et
plus profonde avec le temps, par suite des premières misères, des dettes et de
leurs efforts infructueux. *Oui, il y eut alors des souffrances, des inquiétudes,
une amère douleur. Les chlumières déjà vieillies laissaient pénétrer les fri-
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